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• Afghanistan/Conflit.
Crimes de guerre : la
procureure de la CPI va
demander l'ouverture
d'une enquêteLa procureure de la Courpénale internationale(CPI) va demander auxjuges de ce tribunal l'au-torisation d'ouvrir uneenquête sur les crimesde guerre présuméscommis dans le cadre duconflit afghan, notam-ment par l'armée améri-caine.
• Allemagne/Gouver-
nement. L'optimisme
de MerkelLa chancelière AngelaMerkel s'est montrée op-timiste hier quant à laformation de son qua-trième gouvernement enAllemagne, bien qu'à mi-parcours les pourparlersentre conservateurs, li-béraux et Verts patinent.
• Etats-Unis/Terro-
risme. Trump promet
"le prix fort" à l'EILe président américainDonald Trump a promishier que le groupe Etatislamique paierait "le
prix fort" pour toute at-taque contre les Etats-Unis, après larevendication, par les ji-hadistes, de l'attentat deNew York qui a coûté lavie à 8 personnes mardi.
• France/Justice. Vers
un deuxième procès
MerahIl y aura un deuxièmeprocès Merah, le minis-tère public ayant inter-jeté appel de lacondamnation à 20 ansde prison d'AbdelkaderMerah, le frère du jiha-diste Mohamed Merahqui avait tué en 2012sept personnes donttrois enfants juifs dans lesud-ouest de la France.
• Irak/Conflit. Bagdad
reprend la localité d'al-

Qaïm à l'EILes forces irakiennes ontrepris hier le contrôled'al-Qaïm, gros bourg dudésert occidental prochede la Syrie, progressantun peu plus dans le der-nier bastion du groupeEtat islamique (EI) enIrak, a annoncé le Pre-mier ministre Haider al-Abadi.
• Syrie/Attentat. Neuf
morts dans le GolanNeuf personnes ont ététuées hier dans l'explo-sion d'une voiture piégéedans un village contrôlépar le régime syrien surle plateau du Golan, nonloin de la ligne de démar-cation avec Israël.
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Japon, Corée du Sud,
Chine, Vietnam, Philippines
sont les pays dans lesquels
séjournera le président
américain.

LE président américain aquitté hier Washingtonpour une longue tournéeen Asie – la première de-puis son élection il y a unan – qui intervient dans unclimat de forte tensionavec la Corée du Nord.L'avion présidentiel AirForce One a quitté la basemilitaire d'Andrews (Ma-ryland) peu après 9H30(14H30 au Gabon).Ce déplacement, qui débu-tera par une halte à Hawaï,le mènera dans cinq pays :Japon, Corée du Sud, Chine,Vietnam, Philippines.
"Je pense que le voyage sera
couronné de succès", a dé-claré M. Trump depuis lesjardins de la MaisonBlanche juste avant son dé-part.
"Nous allons parler
d'échanges commerciaux et
nous allons parler bien sûr
de Corée du Nord. Il y a
beaucoup de bonne volonté
sur ce dossier", a-t-il ajouté.M. Trump a également an-noncé qu'il resterait finale-ment un jour de plusqu'initialement prévu auxPhilippines.Cela devrait lui permettrede participer au sommetde l'Asie orientale, prévu le

14 novembre, qui inclut lesgrandes puissances régio-nales (Etats-Unis, Chine,Japon, Corée du Sud, Aus-tralie, Russie). Son départannoncé avant cette ren-contre avait suscité devives critiques et interro-gations.L'un des objectifs centrauxde ce déplacement, le pluslong d'un président améri-cain dans la région depuisun quart de siècle, est derenforcer la déterminationinternationale pour "isoler
le régime nord-coréen", asouligné le général HRMcMaster, son conseiller àla sécurité nationale.La Corée du Nord a mené

son premier essai ato-mique en 2006 et a fait desprogrès considérables de-puis l'arrivée au pouvoirde son dirigeant actuel,Kim Jong-Un, qui a super-visé quatre tests nucléaireset de multiples tirs de mis-siles.M. Trump, qui avait en par-ticulier promis "le feu et la
colère" à Pyongyang, tem-pérera-t-il son langage lorsde son déplacement dansla région ? "Le président
utilisera le langage qu'il
voudra", a répondu sonconseiller, soulignant qu'iltenait à son franc-parler.Nombre de questions de-meurent sur le message

qu'il délivrera en particu-lier sur le front écono-mique.Son retrait abrupt de l'ac-cord de libre-échange Asie-Pacifique (TPP), conçucomme un contrepoids àl'influence grandissante dela Chine, a désarçonnénombre de pays signa-taires, Japon en tête.Le ton que le présidentaméricain adoptera avecson homologue chinois XiJinping, tout juste recon-duit pour cinq ans à la têtedu pays le plus peuplé dumonde, sera aussi scrutéavec attention.Après avoir promis encampagne de s'attaquer

avec force à l'excédentcommercial chinois, il ajusqu'ici fait preuve d'unerelative prudence sur cethème.Lors de son escale à Hawaï,Donald Trump participeraà une réunion au siège ducommandement militaireaméricain pour la zone Pa-cifique.Il visitera également, encompagnie de sa femmeMelania, le mémorial USSArizona, construit au-des-sus de l'épave rouillée ducuirassé éponyme qui futcoulé par l'aviation nip-ponne le 7 décembre 1941lors de l'attaque de PearlHarbor.

Trump s'envole pour sa première tournée en Asie
Etats-Unis/Diplomatie

AFP
Andrews Air Force Base/Etats-Unis

Le président Donald Trump (ici en compagnie de sa femme Melania) s'apprêtant à embarquer pour un long
séjour en Asie.
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LES Etats-Unis ont an-noncé hier avoir menédeux frappes contre legroupe Etat islamique (EI)en Somalie, la premièreopération contre l'EI dansce pays où agissent déjà lesislamistes somaliens she-

babs, affiliés à Al-Qaïda.
"En coordination avec le
gouvernement fédéral de
Somalie, les forces armées
américaines ont mené deux
frappes aériennes contre
l'EI dans le nord-est de la
Somalie, tuant plusieurs
terroristes", a indiqué lePentagone dans un com-muniqué.Les drones qui ont menéces deux frappes, la pre-

mière vers minuit heure lo-cale, la seconde en fin dematinée, "ont atteint leur
cible", a précisé à l'AFP leporte-parole du comman-dement américain pourl'Afrique (AFRICOM), lecommandant AnthonyFalvo.
"Aucun civil ne se trouvait à
proximité", a-t-il affirmé,précisant qu'il s'agissaitdes premières frappes

contre l'EI dans ce pays oùle président Donald Trumpa autorisé en mars dernierle Pentagone à lancer desopérations anti-terroristes– par voie aériennes ou ter-restre – pour soutenir legouvernement somalien.Après le puissant attentatau camion piégé qui acausé la mort d'au moins276 personnes à la mi-oc-tobre à Mogadiscio, les

Etats-Unis ont fait savoirqu'ils étaient prêts à ren-forcer leur soutien au gou-vernement somalien.L'armée américaine a déjàune force de 400 per-sonnes sur le terrain, quiparticipe à deux opéra-tions, l'une de conseil etd'entraînement auxtroupes gouvernemen-tales, l'autre de soutien lo-gistique.

Washington frappe pour la première fois l'EI en Somalie
Etats-Unis/Lutte antijihadiste

AFP
Washington/Etats-Unis

QUATRE ressortissantsétrangers, dont trois Turcs,participant à la construc-tion d'une centrale élec-trique dans le sud de laLibye, ont été enlevés parun groupe armé dans la ré-gion d'Oubari, a annoncéHIER la compagnie natio-nale libyenne d'électricité.La confusion régnait toute-fois sur la nationalité du

quatrième otage.Un responsable local de sé-curité avait indiqué plustôt qu'un ingénieur alle-mand et trois Turcs étaient
"portés disparus", tandisque la compagnie d'électri-cité fait état d'un Sud-afri-cain.
"Un groupe armé a enlevé
quatre travailleurs de diffé-
rentes nationalités (turque
et sud-africaine)" à Oubari(un millier de km au sud deTripoli), a indiqué dans uncommuniqué la compagnied'électricité qui supervisele projet, appelant à la "li-

bération immédiate" desquatre hommes.L'incident s'est produit à11H30 locales (10H30 auGabon), selon le communi-qué.La compagnie turque Enkaa confirmé dans un brefcommuniqué l'enlèvementde trois ressortissantsturcs, dont deux de ses
"employés qui se trouvaient
dans le pays pour une mis-
sion temporaire". Leshommes "se déplaçaient en
dehors de la zone de chan-
tier", a-t-elle précisé.La compagnie libyenne a

déploré l'incident, affir-mant que "le projet straté-
gique" de la centraleélectrique était "dans sa
phase finale".Depuis la chute du régimede Mouammar Kadhafi en2011, les travailleursétrangers et les représen-tations diplomatiques enLibye sont régulièrementla cible d'attaques et d'en-lèvements par de puis-santes milices ou par legroupe jihadiste Etat isla-mique (EI).Le dernier incident a eulieu en juin quand des

hommes armés ont enlevébrièvement sept membresde la mission de l'Onu enLibye après une attaquecontre leur convoi.Malgré la perte de son fiefde Syrte en décembre2016, l'EI reste actif enLibye où il a, depuis, reven-diqué plusieurs attaques.La Libye souffre depuis2011 d'une pénurie d'élec-tricité et les autorités detransition successives ontété incapables de résoudrecette crise qui rythme lequotidien des Libyens.

Quatre étrangers enlevés dans le sud
Libye/Conflit

AFP
Tripoli/Libye


